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Né à Paris, où il demeure toujours, Olivier Seigneur, qui écrit ici sous le nom de Taiping Shangdi, fait des études de droit, puis s’intéresse à la civilisation chinoise.

Précédé de plusieurs livres pour la jeunesse, son premier roman, Des lapins et des hommes, obtient le prix Cognac en 1994. Il enchaîne avec un roman parodique au temps de Louis XIII, Les Ferrets sont éternels, et plusieurs romans historiques.

Cette série narre la vie et les aventures, dans la Cité pourpre interdite de Pékin, d’une dame de cour, Sourcil de paon, et de son amoureux, le jeune eunuque Petit Brillant, deux serviteurs pris dans le naufrage final de la dynastie des empereurs Qing, à l’orée du xxe siècle.

II est également l’auteur, sous son nom, d’une série de romans consacrés à la cour de Louis XIV

Quand il n’écrit pas, Olivier Seigneur voyage, avec un goût particulier pour l’Amérique latine et l’Extrême-Orient.
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LA SONATE INTERDITE 
LA NOYÉE DU PALAIS D’ÉTÉ 
LE PRISONNIER DE L’OCÉAN 
LE PUITS DE LA MORTE 
LE SINGE EMPOISONNÉ 
LES SOIERIES DE L’EFFROI 
LES PIERRES DE LA DOULEUR

 


 


 


sous le nom d’Olivier Seigneur,
 dans la même collection :

 


LES DIEUX OUTRAGÉS 
LE VESTIBULE DU CRIME 
LA LICORNE ASSASSINÉE

 


 


 


dans le Masque :

 


DES LAPINS ET DES HOMMES 
LES FERRETS SONT ÉTERNELS 
ZAPPING MORTEL

 


 


 


en grand format :

 


LA CONCUBINE ENSEVELIE




LES PERSONNAGES HISTORIQUES

Tseu Hi (Cixi) : impératrice douairière

Guangxu : empereur, neveu et prisonnier de Tseu Hi

Xiaoding : impératrice, nièce de Tseu Hi et épouse de Guangxu

Jin : concubine de jade, favorite de Guangxu

De Ling : princesse mandchoue

Li Lianying : Premier Eunuque de Tseu Hi

 


LES PERSONNAGES ROMANESQUES

 


Sourcil de paon : dame d’honneur de Jin

Petit Brillant : eunuque de Li Lianying

Senteur d’ambre : suivante de De Ling

Esprit rapide : eunuque de Xiaoding

Généreux vigoureux : eunuque apothicaire

Grande Besace : eunuque de De Ling

Blanche comme la glace : dame de cour de Jin

 


LES EMPEREURS MANDCHOUS

(Dynastie des Qing, 1644-1912)

Shunzi (1644-1662) 
Kangxi (1662-1723) 
Yongzheng(1723-1736) 
Qianlong (1736-1796) 
Jiaqing (1796-1821) 
Daoguang (1821-1851) 
Xianfeng (1851-1862) 
Tongzhi(1862-1875) 
Guangxu (1875-1908) 
Xuantong (Puyi) (1908-1912)




L’année jiachen, la vingt et unième du règne de l’empereur Guangxu, placée sous le signe du long, le dragon, l’an 1904 selon le décompte des Barbares venus de par-delà les mers.

La vieille impératrice douairière Tseu Hi, la Très Auguste Personne, paraît immortelle. Elle gouverne la Chine, la Nation fleurie, depuis la mort de son époux, l’empereur Xianfeng, plus de quarante ans auparavant. La douairière a survécu à toutes les intrigues, à tous les complots. Elle a pu remonter sur son trône après que les armées impériales, qui s’étaient alliées sans prudence aux Poings de la justice, les Boxeurs, ont été défaites par les troupes alliées des Huit Puissances barbares, venues délivrer les diplomates et les prêtres assiégés dans Pékin, en 1900.

Revenue d’exil, elle a retrouvé ses appartements du Palais d’hiver le pompeux et froid Zijincheng et, non loin de là, le Palais d’été, le plaisant Yiheyuan, qu’elle a fait restaurer Depuis toujours assoiffée de plaisirs, la douairière est pourtant désormais en quête de joies moins violentes qu’auparavant. La vieille impératrice, autrefois prompte à railler et à condamner les fumeurs d’opium, se plaît maintenant à vivre au milieu des brumes bleutées de la drogue apaisante. Et elle est un peu lasse des caresses que lui donnaient de jeunes hommes mis à mort après l’étreinte ; elle préfère désormais s’entourer de jeunes Mandchoues prises parmi les plus charmantes jeunes filles du Céleste Empire...




1

L’impératrice douairière avait mal dormi. Et son réveil ne fut pas plus agréable que ses songes. Les fantômes des quatre enfants sacrifiés se tenaient encore devant elle, même si leur image s’effilochait peu à peu alors qu’ils repartaient vers la Mer de l’amertume, le domaine de la mort éternelle. À la seule lueur de la lampe qui était demeurée allumée toute la nuit, la vieille Tseu Hi1 distinguait fort bien les faces déformées par la douleur, les petits cous qu’avait broyés la corde des bourreaux, les langues qui avaient, jusqu’au bout, cherché à puiser hors des corps martyrisés la vie qui les quittait. Elle voyait ces jeunes moins que rien, les yeux exorbités, injectés de sang, emplis du malheur du monde, qui la traitaient de meurtrière, lui promettaient mille supplices et des tortures sans fin. Ces quatre petits misérables ne la quitteraient donc jamais ! Pendant combien de temps la poursuivraient-ils, et dans ses rêves et dans ce monde ?

L’impératrice voulut appeler à l’aide, alerter la dame de cour qui était assise à ses pieds à même le sol, et qui
lui tournait le dos. Mais aucun son ne sortit de sa gorge. Et la suivante ne vit rien, n’entendit rien. Tseu Hi, seule, morte de peur, dut attendre que les spectres menaçants achèvent de s’effacer peu à peu.

 



Tout avait commencé plusieurs lunaisons auparavant. Un jour, la douairière avait souhaité bâtir un nouveau pavillon sur Wanshoushan, la Colline de la longévité millénaire, la principale éminence du Yiheyuan, le Jardin où l’on cultive la concorde, le Palais d’été élevé au nord-ouest de Pékin. Cette idée n’était qu’un caprice, car la montagne était déjà couverte d’une infinité de pagodes, de belvédères et de pavillons. Au détour d’un sentier dallé, au sommet ou sur les flancs de cette hauteur, il y avait une profusion de temples bâtis dans la pierre, le bronze ou le bois, des oratoires chinois et tibétains, des sanctuaires dédiés au Bouddha et à la plus vénérée des bodhisattva, la sainte Guanyin, la déesse de la miséricorde et de la fécondité.

Un matin brumeux, Tseu Hi s’était tournée vers Li Lianying, le Premier Eunuque, son confident et l’exécuteur de ses basses œuvres, son âme damnée :

– Dis-moi, Li, ne penses-tu pas que la construction d’un kiosque en cuivre, là, sur la Colline de la longévité millénaire, constituerait le plus heureux des symboles? Ne te réjouirais-tu pas du présage favorable ainsi adressé à ta souveraine aimée ?

Le Premier Eunuque, le regard dans le vide, immobile et pâle, était perdu dans ses pensées, dans les souvenirs des innombrables méfaits accomplis pour protéger et asseoir le pouvoir de la vieille femme, et donc le sien. D’abord, il n’avait pas saisi le sens des
propos de la douairière. Tseu Hi s’était amusée un instant à lire l’inquiétude sur le visage de son favori. Elle devinait aisément ses sentiments : Li Lianying regrettait de ne pas avoir conçu le premier l’idée née dans l’esprit de l’impératrice de Chine. Il craignait aussi de mécontenter la vieille femme s’il ne la comprenait pas au plus vite. Un kiosque de cuivre ? Un symbole ? Quel présage ?

– Votre Majesté, vos paroles me sont obscures, s’était-il résolu à confesser.

– Je t’ai connu doté d’une intelligence plus véloce par le passé. Les jours, les années s’enfuient, et ta vivacité s’émousse et s’épuise. Tu déclines... Alors, écoute-moi. Je pense qu’il serait du meilleur effet de bâtir un pavillon de cuivre sur cette montagne dédiée à la longévité. Ce nouvel édifice serait placé sous le signe de la jeunesse2 N’est-ce pas un projet merveilleux?

Le visage maigre du Premier Eunuque s’était éclairé :

– Votre Majesté, c’est là une idée judicieuse, propre à attirer les faveurs des dieux sur la famille impériale.

– Oui, avait soupiré Tseu Hi. Mais, malheureusement, je ne vois pas comment je pourrais mener à bien cette tâche. Tu sais que les finances impériales sont exsangues. C’est à peine si, ici, au Palais d’été, nous parvenons à achever la restauration des bâtiments incendiés par les Barbares lors de la Tournée d’inspection dans les régions de l’Ouest 3. De quelle façon pourrais
-je acheter du cuivre en assez grande quantité pour édifier une pagode digne de moi ?

Li Lianying s’était obligé à ne pas sourire. Il allait apporter la preuve qu’il pouvait encore venir en aide à l’impératrice, la seconder et la conseiller efficacement.

– Reine-Mère de l’Occident, un de nos proverbes m’est particulièrement cher. Il dit : « Une goutte d’eau peut engendrer une vaste mer, et beaucoup peut venir de peu. » Pourquoi la cour ne demanderait-elle pas au peuple et aux puissants de participer à votre projet?

De son doigtier d’or serti de pierreries, Tseu Hi jouait avec le collier de perles, très fameux, dont elle aimait à parer son buste.

– Que veux-tu dire ?

Li Lianying avait souri.

– Majesté, faites rédiger un édit et apposez-y les sceaux impériaux. Annoncez que les habitants de l’Empire sont appelés à donner tout le cuivre qui se trouve chez eux, afin de témoigner leur attachement à la dynastie et à leur souveraine.

Le visage de l’impératrice s’était illuminé. Elle était satisfaite de l’ingéniosité de son tout-puissant favori.

– Cher Li. Que ferais-je sans toi ? Va, je te prie, jusqu’ au magasin des calligraphies. Je sais que, voici peu de temps, les fonctionnaires ont dressé un nouveau catalogue des œuvres de Han Gan 4. Prends les deux – plus beaux de ses rouleaux peints. Ils sont tiens.

Le Premier Eunuque s’était contraint à sourire et à remercier. Du bout de ses doigts minces, il avait caressé la broderie qui ornait sa poitrine, un serpent python
enroulé sur lui-même. Ces œuvres d’art, il s’en moquait : il en avait tant dérobé, tant confisqué, par le passé, qu’il n’avait que faire de ces deux peintures-là. Sans compter les vases, les soieries, les joyaux et les jades dont il avait empli ses coffres...

 



Peu de temps après, il en avait été fait selon la suggestion habile du Premier Eunuque. Neuf grandes cuves avaient été placées près de la Donggongmen, la Porte des palais de l’Est, l’entrée principale du Yiheyuan. Les paysans et les bourgeois des alentours, pressurés de toutes parts, rançonnés par les mandarins de l’administration impériale, affamés par des récoltes mauvaises et appauvris par les guerres, avaient évité de passer à proximité des cuves autant qu’ils l’avaient pu. Mais les fonctionnaires des rangs les plus élevés avaient, eux, largement ouvert leur bourse : chacun de leurs faits et gestes étant surveillé par Tseu Hi et ses grands eunuques, il eût été imprudent de ne pas participer à la collecte.

Il n’avait fallu qu’une année pour emplir à ras bord les neuf grands récipients d’anneaux et de pièces de cuivre. Près de sept mille tan 5 de métal avaient ainsi été offerts à la vieille impératrice. Les travaux de construction du nouveau pavillon avaient aussitôt été entrepris, car elle ne voulait pas attendre plus longtemps.

Mais, à peine les ouvriers avaient-ils commencé leur tâche que le Neiwufu, l’administration impériale, s’était aperçu que l’on avait oublié de convoquer les géomanciens. Ulcérés d’avoir ainsi été méprisés, les
maîtres du fengshui 6 étaient arrivés. Longtemps, ils avaient étudié la configuration des lieux et les plans de la construction. Tous, ils étaient tombés d’accord. Pour que le dragon bleu se trouve bien à gauche, et le tigre blanc à droite, et puisque le Pavillon de cuivre était placé sous les auspices de la jeunesse, un sacrifice devait être accompli.

– Fort bien, avait déclaré Tseu Hi. Je vais donner des ordres. Est-il suffisant que des objets de papier soient jetés dans les fondations? Faut-il, en outre, leur ajouter de véritables animaux pris dans les basses-cours du palais ?

Les géomanciens avaient hoché la tête.

– Auguste Majesté, ce n’est pas assez. C’est de jeunesse dont il s’agit. C’est donc dans la jouvence que les fondations du bâtiment doivent puiser leurs forces.

Tseu Hi était exaspérée.

– Montrez-vous plus clairs !

– Votre grandeur et la paix de votre esprit doivent être honorés par une immolation...

Tseu Hi avait considéré les sages. Quel sens donner à cette recommandation ? Les mandarins, les dames de cour retenaient leur souffle. Les géomanciens étaient satisfaits de semer ainsi le trouble dans l’entourage de la vieille impératrice et de susciter bien des embarras. Ils avaient repris :

– Grande Impératrice, il faut nourrir les quatre piliers du Pavillon de cuivre, les gratifier de jeunes corps vierges qui permettront au bâtiment de se nourrir
et de durer dix mille ans. C’est à ce prix que vous connaîtrez une vieillesse longue et paisible.

– Parlez plus clairement, avait ordonné Tseu Hi, pressée que le chantier reprenne.

– Vieux Bouddha, il faut sacrifier deux garçons et deux filles.

Faire périr quatre enfants? Ce n’était que cela? La belle affaire ! La douairière n’avait pas hésité. D’un signe, elle avait demandé à ses secrétaires de rédiger l’ordre impérial.

Aussitôt, les gardes mandchous s’étaient rendus dans le bourg voisin de Haidian. Là, les militaires s’étaient précipités dans les maisons, avaient brisé les portes, démoli les murs de boue, fouillé les granges et les étables malgré les protestations des parents et des voisins accourus. Au milieu des pleurs et des hurlements, piétinant les mères et les frères, les soldats s’étaient emparés de quatre petits Chinois, deux garçons, deux filles. Puis ils avaient emporté jusqu’au Palais d’été les jeunes enfants, vociférants, encordés.

Ce qui s’était passé ensuite demeurait gravé dans l’esprit de nombre des habitants du Yiheyuan. Des prêtres et des bonze bouddhistes étaient venus superviser la cérémonie, organisée à la grande satisfaction de Tseu Hi et des géomanciens, ravis de pouvoir ainsi conforter l’autorité, déjà considérable, qu’ils exerçaient sur l’impératrice douairière. Au moment considéré comme le plus propice, les quatre petites victimes avaient été étranglées par les bourreaux. Ensuite, les corps avaient été placés dans des cercueils emplis de mercure, et les sarcophages enterrés dans les fondations du Pavillon de cuivre. Aussitôt, les ouvriers
avaient repris leur ouvrage, tandis que s’éloignait le palanquin impérial...

 



Mais la joie de la Reine-Mère de l’Occident avait été de courte durée. Depuis le jour du quadruple sacrifice, la nuit venue, dès que Tseu Hi fermait les yeux, elle entendait les pleurs, les hurlements des enfants sacrifiés. Plus rarement, ces apparitions se déroulaient en plein jour, dans les appartements privés de la douairière ou dans les petites cours qui séparaient ces édifices des communs. Toujours, les spectres attendaient que la Vénérable Aïeule soit seule pour se montrer devant elle.

La raison de Tseu Hi vacillait. La douairière était inquiète : elle savait bien que les fantômes venaient souvent rendre visite aux personnes dont le trépas est imminent... Elle avait tenté d’apaiser les âmes des petits morts en leur faisant des offrandes. Elle avait fait bâtir une grande statue de l’Éveillé, non loin du Pavillon de cuivre, au sommet d’un escarpement rocheux. Mais cette effigie du Bouddha n’était pas parvenue à détourner de la douairière les âmes des immolés. Au début et au milieu de chaque mois lunaire, des moines devaient brûler de l’encens et réciter des prières. Peine perdue...





1
Cixi est la transcription du nom de l’impératrice dans le système pinyin. On trouve aussi Ts’eu-hi, Ts’eu-hsi, T’zû-Hsi, etc. La douairière était également surnommée « Vieux Bouddha ou « Vénérable Aïeule » par ses sujets.


2
En chinois, le mot tong. prononcé selon le deuxième ton, signifie « enfant » et « cuivre ».


3
Nom donné au séjour que la cour dut faire à Xian, en 1901-1902, pour échapper aux armées étrangères qui occupaient Pékin.


4
Peintre célèbre de la dynastie des Tang.


5
Un tan équivaut à un peu moins de soixante kilos.


6
. Littéralement, « le vent et l’eau ».
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